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Elle était juive ? 

Ça serait un peu comme une 
enquête ! 

Comment s’est-elle retrouvée 
à Auschwitz ? 

Elle est de Cholet ?

Auschwitz, ça veut dire qu’elle est 
morte dans les chambres à gaz ?

Anne Loew 
 1938-1944. 

Cette petite fille a vécu à Cholet et est morte 
à Auschwitz en 1944, à l’âge de 5 ans et demi,
Nous n’en savons pas plus. Je vous propose 
d’effectuer des recherches sur son histoire.
Qu’en pensez-vous ? 

Lycée
 Renaudeau,

 Salle 239
26 septembre 2014 

Ce travail pourrait faire l’objet d’un 
projet qui, si il est retenu par la 
Région,  le Mémorial et le Rectorat, 
nous permettrait d’aller à Auschwitz 
où Anne Loew a péri comme un million 
de personnes.

     
  Sur les traces d’Anne Loew



Place Créac'h-Ferrari 

Et en plus on 
ne sait pas 
quand ils 
sont morts !

Ah ! On voit le nom 
d’Anne Loew !

Et Convoi 68, ça 
veut dire quoi ?

C’est à peine lisible !
Sur cette place Créac’h-
Ferrari, on a construit en 
1968 un monument ayant 
la forme d’une Croix de 

Lorraine à la mémoire des 
déportés et résistants 
Choletais morts pour la 

France.

notre point de départ

Sur la place, il y a la stèle des 
résistants déportés

Cholet
le 19 décembre 

13h30

La  date du 31 août est celle de la 

commémoration de la libération 

de la région de Cholet. Une stèle 

a été dressée à l'emplacement 

de la Kreiskommandantur en 

mémoire d'Etienne Ferrari et 

de Michel Créac'h, deux FFI 

arrêtés, torturés et exécutés. 

Pendant l'occupation les ordres 

d'arrestation des résistants et des 

juifs partaient de ce lieu

Et ce n'est qu'en 2000 que 
la plaque où figurent des 
familles juives déportées 

a été installée et inaugurée 
le 16 juillet de cette même 

année.

et la plaque commémorative 
des familles juives déportées



Il y a d’autres LOEW sur la plaque. 
Ils sont sans doute de la même 
famille qu’Anne. Ce sont ses 
parents ?

Comment tout cela 
est-il arrivé ?

Gérard GUICHETEAU, 84 
ans précise qu'il a mené 
un long combat mémoriel 
de 8 ans avec cinq autres 
anciens élèves du collège 
pour obtenir une plaque 
avec les noms de Francis 
Picard et de Pierre Baum. 
Elle a été inaugurée à 
l'entrée du collège le 18 
octobre 2014.

Vous avez connu des 
déportés de Cholet?

Je suis un ancien élève du 
collège Colbert et j'y ai  

rencontré Pierre Baum, un 
des enfants juifs déportés...  

Je ne peux donc que vous 
encourager dans votre travail 
d'enquête historique qui est 

essentiel pour la transmission 
de la mémoire.

Cholet
le 27 janvier 

15h

Quel âge elle avait ?

Francis Picard Anne Loew

Berthe Braun

On rend un hommage collectif aux juifs déportés de Cholet

Courrier de l'Ouest 29/01/15

et la plaque commémorative 
des familles juives déportées

On installe et on allume des photophores près 
de la plaque des déportés juifs.



Les archives municipales de Cholet ont pour 
vocation la collecte, la conservation, le classement 
et la communication des documents produits ou 
reçus par la Ville. On y trouve, entre autres, les 
registres de l’Etat civil depuis qu’ils existent, les 
journaux, des cartes postales, et des collections 
privées qui lui sont confiées... 

Je vous ai préparé 
un certain nombre de 

documents concernant 
votre recherche, ce sont 

des copies, naturellement !

Sur cette liste des déportés 
établie à la libération, on voit 

apparaitre le nom d’Anne et de 
ses parents.

Ils mettent en 
mai 1945, «sort 
inconnu !»

Elle est «française 
d’origine.» 
Ça veut dire quoi ?

la recherche commence

Archives municipales
de Cholet,

documents des années 

d’occupation

le 19 décembre 2014



Essayez de trouver dans les 
documents

que l’on vous a préparés toutes 
les informations sur la petite 

Anne Loew lors de son passage 
à Cholet.

Il n’y en pas énormément !

Est-ce qu’elle a porté 
l’étoile jaune ?

On a son adresse... 
Je photographie le 

document .

Ils mentionnent 
célibataire 
pour une enfant 
de 5 ans.... C’est 
curieux !

- Anne est née à Paris le 11 septembre 

1938, elle est française,

- elle est juive mais n'a pas porté l'étoile 

jaune car elle avait moins de 6 ans,

- les Loew ont été arrêtés à Cholet en 

septembre 1942, 
- motif d'arrestation «Israélite»,

- On ne sait pas où ils ont été déportés et 

ce qu'ils sont devenus.

la recherche commence

On commence à avoir pas mal 
d’informations 

Je note le résultat de nos recherches..

Liste des déportés établie à la 
libération d'après témoignages 



Les documents que j’ai réunis pour 
vous sont riches de renseignements 
pour établir des éléments de l’histoire 
de la famille LOEW.

Vous allez d’abord constater 
sur de nombreux documents 
la mention «Juif» tamponnée

systématiquement...

Angers
le 05 mars 2015

faire avancer l’enquête aux archives 
départementales 

Un exemple de recherche 
dans les journaux de 
l’époque, parmi les 
informations du jour, 
cet avis banal... 



qu'est-ce qu'on apprend de plus 
sur la famille LOEW?

Ses parents sont arrivés en France,  
et habitaient à Paris depuis janvier 
1937 dans le 16ème arrondissement.   
On comprend pourquoi Anne est 
parisienne ! 

Sa mère a même été 
étudiante à la Sorbonne 
en 1930, ils ont donc 
habité Paris de 37 à 39.

Ils ont souvent changé d’adresse, St 
Brévin, Châteaubriant, Nantes puis 
Cholet. Ils ont un statut de non-
travailleur, ils ont obtenu une carte 
d’identité temporaire d’étranger. 

J’ai trouvé qu’ils 
avaient même été 
jusqu’à Bordeaux !
Mais pour y faire 
quoi ?

- Les Loew sont allemands,
- Tous leurs documents sont frappés au 

tampon rouge «juif»,
- Anne s'appelle  en fait Anne-Judith,

- ils ont vécu à Paris de 37 à 39,

 - ils ont été débarqués à Saint Nazaire 

du bateau «Flandre» le 19 juin 39 

venant de Cuba, pourquoi ?
- ils ont souvent déménagé avant de 

se retrouver à Cholet le 30 novembre 

1940.



l’espoir d’un exil

A la lecture 
d'une lettre du 

commissaire de 
police de Cholet, 

nous en apprenons 
plus sur la tentative 
d'émigration vers 

les Etats-Unis de la 
famille Loew.

Construit en 1914, aux Chantiers de l'Atlantique, ce navire est 
affecté sur la ligne du Mexique, puis sur celle reliant Saint-Nazaire 
et Bordeaux aux Antilles. En avril 1940, il participe au transport de 

troupes. Le bateau est saisi par les Allemands qui souhaitent l'utiliser 
dans leur flottille de guerre. Mais le 13 septembre, il heurte une des 

mines magnétiques en Gironde et coule.

« Précédemment,  les époux Loew 
avait résidé en 1937 à Paris venant 
d’Espagne.  iIs restèrent dans cette 
ville jusqu’au 16 mai 1939, date à 
laquelle ils partirent en direction 
de Saint-Nazaire. Ils embarquèrent 
à bord du Flandre qui devait les 
déposer à Cuba . A Cholet depuis 
le 30 novembre 1940 et venant de 
Nantes, la famille Loew réside 38 rue 
des Boers.»

« La famille Loew est entrée en France 
le 19 juin 1939 lors du débarquement 
à Saint-Nazaire des passagers 
du bateau Flandre qui arrivait de 
Cuba. Une autorisation de séjourner 
en France leur a été délivrée par le 
commissaire spécial de Saint-Nazaire 
le 20 juin 1939 ...»

Lettre du Commissaire de Police 
de Cholet à l'adresse du Préfet 

de Maine-et-Loire, «au sujet des 
étrangers Israélites», datée du 4 

juin 1941.



Construit en 1914, aux Chantiers de l'Atlantique, ce navire est 
affecté sur la ligne du Mexique, puis sur celle reliant Saint-Nazaire 
et Bordeaux aux Antilles. En avril 1940, il participe au transport de 

troupes. Le bateau est saisi par les Allemands qui souhaitent l'utiliser 
dans leur flottille de guerre. Mais le 13 septembre, il heurte une des 

mines magnétiques en Gironde et coule.

Des coupures de presse de l'époque 
relatent aussi cet épisode. 

Regarde, on a dessiné le 
trajet du Flandre. Un alller 
retour qui a dû être terrible !

J’écris justement les 
textes d’un journal 
imaginaire que Ilse, la 
maman, aurait pu écrire 
pendant cette période 
dramatique.

«Le fait est aujourd’hui 
officiellement confirmé. 
Un radio émis par Le 
Flandre à son départ de 
la Havane annonce que 
la paquebot a quitté ce 
port en juin en direction 
de St Nazaire ayant à 
son bord 97 réfugiés que 
le gouvernement mexicain 
n’a pas autorisé de 
débarquer.»

Le phare de la Loire 
11/06/39

«Depuis quelques jours des dépêches contradictoires font 
savoir que, tout comme le vapeur «St Louis» qui erre depuis 
des semaines dans l’Atlantique, le paquebot «Le Flandre» n’a 
pas pu débarquer au Mexique les réfugiés juifs allemands ou 
italiens qui se trouvaient à son bord.»

- En 37 les Loew s'installent à Paris 

venant d'Espagne,

- En 39, ils tentent comme d'autres 

réfugiés juifs le pari de l'exil vers 

l'Amérique sur le Flandre.

- Ils n'ont pas été autorisés à 

débarquer ni à la Havane ni à Veracruz.

- Ils sont revenus à Saint-Nazaire. 



L’étau se ressere
Après l’échec de l’exil, on les retrouve à 
St Brévin puis à Angers et enfin à Cholet.  
Ils sont en fait «refoulés des côtes» car 
étant israélites et étrangers .

On imagine que malgré la déception ils ont 
cherché à avoir une vie normale... une des 
rares photos que l’on a d’Anne est une photo 
d’un anniversaire. 

Cela devait être une vie difficile comme pour 
beaucoup d’autres, avec peu de moyens dans 
une France  occupée... avec un couvre feu, 
des restrictions... mais en plus en étant des 
étrangers... et allemands, et juifs...

M. Dewijze «de race 
hollandaise» est arrêté à son 
tour ; la petite Anne qui leur 
avait été confiée embarasse 
les autorités municipales.

Cholet, juillet 43

Arrestation des parents

Photos d'identité, 
Cholet, novembre 41



- Les Loew sont refoulés des côtes pour des raisons 

de sécurité.

- ils sont ainsi assignés à résidence à Cholet dans «la 

maison des juifs», 38 rue des Boers.

- les parents sont arrêtés le 16 juillet 1942 parce que 

juifs et allemands,

- Anne est confiée comme Francis Picard à une famille 

juive hollandaise, les De Wijze,

- Anne, comme les derniers autres juifs de Cholet, est 

finalement arrêtée en 44. 

- Cholet est alors «Judenfrei», c'est à dire «libre de 

juifs» !
- Les autorités françaises ignorent leur «lieu de 

résidence».

On a un rapport du sous-préfet où on retrouve 
leurs noms et où on précise qu’ils ont été arrétés 
le 16 juillet 42. Il n’y a que le nom des parents.

Nous, on sait ici 
qu’Anne a été confiée 
à une autre famille 
juive, les De Wijze.

La séparation a dû 
être terrible.

Ici, ils disent qu’Anne a été 
arrétée le 26 janvier 44 mais que 
sa destination est inconnue.

Ici, il y a une Sara De Wyze, 
c’est la famille d’accueil ?

Les De Wijze n’ont pas été 
arrétés eux, pourquoi ?

Anne est confiée à une 
autre famille

 En fait, c’est Sarah De Wijze... il 
y a souvent beaucoup d’erreurs, 
d’approximations dans les documents
Vous faîtes l’apprentissage du travail 
d’historien et de ses difficultés. Il faut 
travailler par recoupement, vérifier les 
sources... 

En juillet 42 les Nazis 
n’arrêtaient pas les 
Hollandais. 



Ici donc, une stèle a été dressée sur 
l'emplacement d'un ancien bâtiment 

aujourd'hui détruit où avait été enfermés 
des hommes et des femmes de religion juive 

arrêtés pendant les rafles de 1942. Dans 
un esprit œcuménique, ce lieu se devait de 

rappeler à tous ce tragique souvenir 

EN TRANSIT À ANGERS

Le directeur du Centre diocésain St-
Jean à Angers nous explique comment 
«le grand séminaire» a été de 1942 
à 1944 un centre  d'internement 
provisoire avant la déportation. 

Nous nous rendons au grand séminaire 

Angers
le 5 mars 

11h00

Le grand séminaire d'Angers a 
été le centre de regroupement 
des convois juifs d'Anjou lors des 
rafles de l'été 1942.C'est le 11 juin 
1942 qu'il est pour la première fois 
question de faire partir un convoi 
de Juifs depuis Angers. Alors que 
la rafle du Vel d'hiv à Paris débute 
le 16 juillet, la rafle en Anjou et 
à Cholet se déclenche 24 heures 
plus tôt, le 15 juillet.



puis à la synagogue

Cette plaque a été apposée ici en mémoire 
des victimes juives d’Angers qui ont été 
arrêtées dès septembre 41 et regroupées au 
Grand Séminaire, puis qui ont été déportées 
en grande partie par le convoi N° 8 vers le 
camp d’Auschwitz.

On apprend qu'il y a aussi à la gare 
d'Angers, une plaque commémorative 
et que les trains partaient du «quai 
du Maroc» .

Le 20 juillet 1942, 430 femmes et 

394 hommes sont partis du Grand 

Séminaire d'Angers, aujourd'hui 

devenu Centre Saint-Jean, à 

destination du camp d'Auschwitz. La 

plaque de ce « convoi n' 8 » nous 

indique que sur 824 Juifs déportés, 

seulement 14 hommes ont survécu. 

Les parents d'Anne font partie de ce 

convoi.

La synagogue d'Angers, ancienne 
église Saint-Laurent d'Angers, en 

ruine pendant plus de quatre siècles, 
a été  réhabilitée par la Ville d'Angers 

pour la mettre à disposition de 
l'Association Culturelle et Cultuelle 
Israélite de Maine-et-Loire et fut 

inaugurée le 7 avril 2013.



Ils étaient entassés pendant trois jours dans ce  
wagon ? Ça devait être l’horreur !

Oui, et ils n’avaient pas d’eau, pas 
de nourriture, ils dormaient au 
milieu de leurs excréments, des 
malades et parfois des mourants.

internement à drancy

Le camp de Drancy était 
installé dans une cité HLM  
qui existe toujours.

Fiche d'internement 
d'Anne Loew à Drancy 

B signifie «déportable»



Les déportés qui arrivaient à Drancy ne 
restaient que quelques jours concentrés dans 
des petits appartements toujours dans le même 
dénuement.

Drancy
le 25 Février

11h00Lucien 
Tinader, 

responsable 
du musée de 
Drancy, nous 

raconte... 

Dans la liste du convoi 68 du 10 février 
1944, on retrouve Anne Loew, matricule 
de Drancy 13279, déportée no 898.

- Arrêtée à Cholet le 26 janvier 

1944, Anne Loew est internée 

à Drancy le 30.  Puis elle est 

déportée pour Auschwitz par le 

convoi 68 le 10 février 1944

-  Ce convoi transportait 1500 

déportés juifs.

Facture de l'agence de voyage allemande 
(MER) concernant le «train spécial pour 
juifs de Bobigny à Auschwitz du 10 février 
1944, 1500 personnes, 28 wagons».



des lieux de mémoire
Cette structure représente 
une urne qui est aussi un puits 
de lumière éclairant la crypte 
où une flamme  entretient le 
souvenir des six milions de juifs 
exterminés en Europe.

Il s’agit du tombeau 
symbolique des millions de 

juifs assassinés, massacrés 
et exterminés  qui n’ont pas 

eu de sépultures.

On retrouve donc ici le nom d’Anne 
Loew parmi les noms des 76 000 
déportés juifs de France.

On est parti du simple cas 
d’une petite fille de Cholet 
et on voit qu’ils ont été des 
milliers déportés comme elle !

Il y en a 
énormément ! C’est 

impressionnant.

Mémorial 

 de la Shoah
le 25 Février 2015

13h00

La guide du Mémorial nous 
présente le Mur des noms 
et la crypte. 

Pour entretenir la mémoire des 
victimes, leurs noms sont lus lors 
d'une cérémonie annuelle... Et une 

journée n'y suffit pas...



Cracovie
le 19 mars

2015

Chaque chaise 
symbolise le 
foyer d’où ces 
personnes ont été 
arrachées ! 

il y a 68 chaises, 
chaque chaise 
représentant 
1000 habitants ...

Ce cimetière était devenu une 
décharge sous l’occupation et il a 
été enterré sous les déchets, c’est 
ce qui l’a sauvé.

C’est ici qu’ont été tournées 
certaines scènes du  film 
«La liste de Schindler» de 
Steven Spielberg ! 

Une scène du film rappelle la 
destruction d’un cimetière 
juif de Cracovie dont les 
pierres tombales ont servi 
à paver la route du camp de 
concentration de Plaszow. 
Travail effectué par les 
prisonniers juifs du camp.
Jugez du degré de perversité 
des Nazis !

Il s’agit du tombeau 
symbolique des millions de 

juifs assassinés, massacrés 
et exterminés  qui n’ont pas 

eu de sépultures.

On prend conscience de l'ampleur du 

génocide :

- 76 000 juifs de France déportés 

apparaissent sur «le Mur des noms»

- Parmi eux 11400 enfants dont Anne 

Loew.

- Juifs morts dans les ghettos : 800 000

- Exécutions en plein air : 1 300 000

- Morts dans les camps : 3 000 000

(dont Auschwitz : 1 000 000)

 

Les nazis ont obligé les juifs 
à ériger les murs du ghetto en 

forme de pierres tombales pour 
leur signifier que ce ghetto sera 

leur cimetière. 

Mur de l'ancien cimetière 
juif de Cracovie composé 

de pierres tombales 
sauvées de la destruction.

  
Ce film est une évocation des 

années de guerre d'Oskar 
Schindler, industriel  allemand 

rentré à Cracovie en 1939 avec 
les troupes allemandes. Il va, tout 
au long de la guerre, protéger des 
juifs en les faisant travailler dans 
sa fabrique et en  sauver plus d'un 

millier. 



un wagon au 
bout de la voie

Dans ces wagons, ils 
devaient être entassés 
comme des bêtes !

Si elle était encore 
vivante après trois 
jours aussi effroyables ! 
Rappelle-toi de ce que l’on 
nous a dit à Drancy sur 
les conditions du voyage.

C’est donc là qu’Anne 
est arrivée...

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
l’arrivée se faisait dans le calme comme on 
peut le voir sur les dessins. On peut même 
supposer que les déportés étaient soulagés 
d’arriver enfin car Auscwhitz n’évoquait rien 
pour eux. De plus, tout était fait pour que 
le tri se réalise dans le calme entre ceux qui 
pouvaient servir et ceux, qui trop vieux, trop 
jeunes ou trop fragiles que l’on gazait très 
rapidement.
Ginette Kolinka raconte par exemple qu’elle 
a incité ses parents à monter dans de faux 
camions de la Croix-Rouge...

Ici c’est la Judenrampe, la rampe des juifs : le 
lieu de débarquement.
Pour la majorité des juifs, le camp va se 
résumer à ça. Ils n’auront pas le temps d’en 
voir autre chose. Ils iront directement au 
camp de la mort, ce ne sera qu’un passage 
vers l’abattoir.
Auschwitz est le seul camp constitué de 
deux entités.  il y a d’abord eu le camp de 
concentration puis  il y a eu le centre de mise 
à mort,  c’est pour cela qu’il est aussi vaste.



Tu imagines se retrouver 
ici, à cinq ans, et seule ?

Il faut espérer qu’un 
autre déporté l’ait prise 
par la main.

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
l’arrivée se faisait dans le calme comme on 
peut le voir sur les dessins. On peut même 
supposer que les déportés étaient soulagés 
d’arriver enfin car Auscwhitz n’évoquait rien 
pour eux. De plus, tout était fait pour que 
le tri se réalise dans le calme entre ceux qui 
pouvaient servir et ceux, qui trop vieux, trop 
jeunes ou trop fragiles que l’on gazait très 
rapidement.
Ginette Kolinka raconte par exemple qu’elle 
a incité ses parents à monter dans de faux 
camions de la Croix-Rouge...

Si Anne Loew a survécu au trajet, elle a 

subi le sort de tous les jeunes enfants 

déportés ici : elle a été gazée.

De son convoi, sur 1500 déportés, 1229 

sont gazés dès leur arrivée et seuls 210 

hommes et 61 femmes sont sélectionnés 

pour le camp de concentration.

De ce convoi 68, il ne restera que 59 

survivants à la libération du camp.

Le trajet le plus probable 
d'Anne, de la Judenrampe aux 

chambres à gaz

AUSCHWITZ 
BIRKENAU

le 18 mars 2015
11h00

Ici c’est la Judenrampe, la rampe des juifs : le 
lieu de débarquement.
Pour la majorité des juifs, le camp va se 
résumer à ça. Ils n’auront pas le temps d’en 
voir autre chose. Ils iront directement au 
camp de la mort, ce ne sera qu’un passage 
vers l’abattoir.
Auschwitz est le seul camp constitué de 
deux entités.  il y a d’abord eu le camp de 
concentration puis  il y a eu le centre de mise 
à mort,  c’est pour cela qu’il est aussi vaste.

C'est immense...



Ici les nazis vont rationaliser «la solution 
finale». Ainsi le Zyclon B remplace les gaz 
d’échappement.  C’est plus efficace car le 
rendement est supérieur (plus de 25 tonnes 
de Zyclon seront commandés). Ils cherchent 
des solutions pour brûler plus vite les corps, 
ils industrialisent la mise à mort.

La multitude absente



AUSCHWITZ
le 18 mars 2015

15h00

Des mots qui nous sont venus à l'esprit pour 

décrire le destin d'Anne et de tous ceux 

qui sont passés à Auschwitz : Frissons, 

bêtes, appréhension, stupéfaction, 

réflexion, innocence, famille, cauchemar, 

incompréhension. 

Valises, chaussures, 
cheveux... la multitue absente 

se concrétise et  le silence 
s'impose à nous.



La nécessité de la mémoire

Zyclon B



Du camp d’extermination, il ne reste que peu de traces 
car les Nazis ont tout fait pour les supprimer à partir 
de novembre  1944. Et de la «solutions finale, ils n’en 
parlaient qu’en termes masqués. Contre cette volonté 
de nier, la mémoire doit être un rempart à la haine.

	 Anne Loew, une petite fille née à Paris le 11 

septembre 1938 de parents juifs allemands fuyant les 

nazis mais arrêtés à Cholet en 42. 

Alfred Loew (matricule 51245) est mort en 1945 dans 

un lieu inconnu.

Ilse Loew est déclarée décédée le 8 mai 1945 au camp 

du Stutthof.

Arrêtée le 26 janvier 1944, Anne est déportée à 

Auschwitz par le convoi 68. Elle est assassinée dans 

les chambres à gaz, le jour de son arrivée, le 15 février 

1944. 

	 Ce fut pour elle aussi un aller sans retour.
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Le site du Mémorial de la Shoah : 
http://www.memorialdelashoah.org
Le site de l'Association French Lines
http://www.frenchlines.com
Archives du SIR 
(Service International de Recherches) de Bad Arolsen 
1.1.9./0059/0005-0006-0042, 1.1.9./0018/0131-0188.
Archives privées : 
Photographies Anne Loew (Droits réservés).
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